
p™>h.l. c.«t m. pr»,o=d. oontictlon ,„, «, ét.bll«,m„t «r. d«plu. »v,„t.p,„, et mfrit. d'être eocourogê.

Je ferai remarquer que, n'ayant pas le texte original aou8
la main je sm» obligé de traduire cette lettre de l'anglais,
quoiqu'elle a.t été écrite en français. En effet, il n'est peut^
être pas sans intérêt de rappeler.en ces temps troubl-'ï oùVous
sommes, que la majeure partie des papiers d'Haldimand etmême son journal intime ont été écrit* en français. Ce gêné-
rai anglais, barré de suisse et mâUné de prussien, ne fut ja-
mais, on le sait trop, „„ bien grand ami de la race française.
Mais nous notons quand même cet hommage inconscient qu'il
rendit à notre langue.

Le lendemain, 2 mars. Sir Frederick écrit ù Richard Cum-
berland lui-même, le dramaturge bien connu, qui était enmême temps l'agont du Canada à Londres.

Monsieur,

D«M la oonriction où j'étal, qu„ l'ignorance de. habitant, de cepay. ,ta,t la cau.e principale de leur co«i„it. mauvaise et de leur atta-
che„,ent à de, intérêt, ,„, ,e„r .ont évidemment préjudiciable., J'aicherche •. encour.^r une s„„.cription en faveur d'une bibliothèque pu-blique et je doi. dire que l'on a répo«i„ i cet appel au^elà de toute atten-
.. Une a..e. jolie ,™nme a dé» «,é .ouscrite, et, loreque le p™jet sera^«..amment mûri par l'expérience. Je ne doute pa. q„'„ contribueramud^nent à créer un meilleur accord de sentiment, et „ne plu. com-

plète un,„P d'intérêt, entre le, ancien, e, le. nouveau, .ujet. de la Cou-
ronne.-Le. me..ie„r. qui ont été choisi, comme administrateur, par lam^^r te des .ouscripteurs, connaissant votre goût pour le. lettre,, voua
«.Uieitent d acheter en leur nom le. livre, dont il. vous envoient la liste
d y ajouter ceux que vous jugere. convenables, et. en un mot, de les aiderde vos avis et de votre appui. Quoique l'idée se recommande d'elle-même.

J.

n ai pu refuser à ce, me^ieurs la satisfaction de joindre ma requête àa leur, et je puU vous a.s„rer que je considérerai comme fait il moi-même
tout ce que vous ferez pour eux.


